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75
DIEU, JUGE DE

TOUTE
LA TERRE

◆ UN PSAUME DE LOUANGE

Parfois on voudrait simplifier la vie.
Lorsque le vertige des détails, des solutions, des
méthodes et des buts commence à nous gêner,
nous devons nous demander quels sont les
éléments essentiels de notre vie, quels sont
les principes fondamentaux sur lesquels nous
pouvons nous établir. Le Psaume 75 nous aide à
identifier ces principes. Dans sa louange et sa
reconnaissance pour les bienfaits de Dieu, il
révèle trois principes à l’œuvre dans le règne de
l’Eternel sur le monde. Ces trois principes sont et
ont toujours été les fondements d’une bonne vie.

Ce psaume est un cantique d’Asaph adressé
au chef du chœur. L’instruction “ne détruis pas”
(al-tashheth), utilisée également dans les Psaumes
57 et 58, se réfère sans doute à la musique qui
accompagnait les paroles.

 La structure antiphonale ou dramatique de
ce psaume, qui utilise plusieurs intervenants, est
unique dans la collection. Le verset 1 est dit par
l’assemblée, les versets 2–5 par Dieu lui-même ;
ensuite les versets 6 à 10 sont les paroles du
psalmiste qui répond à la déclaration de l’Eternel.

Ce psaume est répertorié comme texte de
louange ou de reconnaissance. Ni l’en-tête ni le
contenu ne nous donnent une information
claire sur les circonstances de sa rédaction. Il
semble avoir été écrit pour célébrer une grande
délivrance. Le commentateur H.C. Leupold ob-
serve, à cet égard :

Il serait présomptueux d’essayer de déter-
miner le contexte historique de ce psaume. Il
semble pourtant tout à fait raisonnable de penser
à l’invasion assyrienne aux jours d’Ezéchias
(Es 36–37), car alors les fondements de la terre
paraissaient très certainement trembler (v. 4)
et les orgueilleux (vs. 5–6) parlaient avec
beaucoup d’arrogance. Dieu, en revanche, parla
avec assurance à son peuple, faisant boire aux
nations la coupe de sa colère (v. 9). Ainsi le

peuple de Dieu était très rassuré (v. 11)1.

La pensée centrale du psaume est la sou-
veraineté de Dieu et son jugement de tous les
peuples. Dans sa justice, il abaissera le méchant
et élèvera le juste. L’Eternel, juge de toute la
terre, nous révèle dans ce psaume trois principes
de son jugement.

I. DIEU RESTE AUPRES DES JUSTES (v. 2)
Cette vérité en elle-même devrait nous faire

éclater de louange.

Nous te célébrons, Dieu ! nous te célébrons ;
Proche est ton nom :
L’on raconte tes actions redoutables (v. 2).

Toute l’assemblée d’Israël élève sa voix pour
rendre grâces à Dieu, sans doute d’avoir été
sauvée d’un grand conflit, ce qui inspire sa re-
connaissance. Dire que le nom de Dieu est
“proche” signifie qu’il demeure auprès de son
peuple par sa providence, par sa puissance et par
sa présence personnelle. Tous parlent du grand
salut qu’il a accordé.

Le Dieu qui juge la terre reste toujours auprès
de son peuple. Pour les méchants, il est un feu
dévorant ; pour ceux qui lui obéissent et qui se
confient en lui, il est un Père compatissant.

II. DIEU JUGERA LES MECHANTS (vs. 3–9)
Bien que les méchants semblent jouir d’une

relative liberté pour un temps, ils tomberont
éventuellement sous la sentence de Dieu :

Au temps que j’aurai fixé,
C’est moi qui jugerai avec droiture.
La terre se fond avec tous ceux qui l’habitent :
C’est moi qui affermis ses colonnes.  Pause
(vs. 3–4).

Dieu qui parle dans ces versets annonce son
jugement sur tout mal. Mais ce jugement sera
exercé au moment qu’il a lui-même déter-
miné. Dieu agit selon ses propres critères, afin
d’accomplir sa volonté dans les meilleures con-
ditions.

Lorsque la terre fond sous la terreur des
envahisseurs ou d’autres épouvantes, Dieu tient
tout en place avec les colonnes qu’il a établies. Il

1 H.C. Leupold, Exposition of the Psalms (Grand Rapids,
Mich. : Baker Book House, 1969), 542.
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Et moi je l’annoncerai à jamais ;
Je psalmodierai (en l’honneur) du Dieu de Jacob.
Et j’abattrai le front de tous les méchants ;
Le front du juste s’élèvera (vs. 10–11).

Le psalmiste, reconnaissant cette vérité, veut
louer Dieu. Non seulement il décide de proclamer
à jamais la bonté de Dieu, mais il commence
immédiatement à le louer pour ce qu’il fera aux
méchants, un jugement qui, bien que reporté,
aura bien lieu. Le “front” représente dans ce
contexte le pouvoir des uns et des autres : celui
des méchants sera détruit, celui des justes sera
élevé.

CONCLUSION
Le Psaume 75 commence et se termine par

l’adoration. Ses premières paroles chantent les
louanges de Dieu pour ses œuvres magnifiques,
et ses dernières paroles le célèbrent parce qu’il
contrôle la terre et élève les justes.

Dieu, juge de toute la terre, est toujours auprès
de son peuple. En tant que Père tendre, il nous
défend devant nos ennemis. Il est juste, et au
moment qu’il a choisi, il jugera tout ce qui est
juste et tout ce qui est injuste. Nous pouvons
vivre dans cette perspective : la justice sera
récompensée et l’injustice sera punie.

Ce psaume est court, mais ses enseignements
sont profonds et d’une grande portée. Il
déclare que le gouvernement de Dieu dans ce
monde repose sur trois principes : sa présence
continuelle auprès de son peuple, son jugement
des méchants, son approbation des justes. Ses
actions en tout temps ainsi que ses jugements
pour l’éternité se fondent sur ces vérités. Dans
cette perspective, nous devons conclure que rien
n’est plus insensé que de vivre dans le péché, et
que rien n’est plus proche du bien suprême que
la recherche de la justice.

contrôle les destinées des hommes et des na-
tions, il maintient l’ordre moral et physique de
sa création. Rien ne se désintégrera sans son
ordre explicite.

Je dis à ceux qui se vantent : Ne vous vantez
pas !
Et aux méchants : N’élevez pas le front !
N’élevez pas si haut votre front,
Ne parlez pas (ainsi), le cou raide (vs. 5–6).

Puisque tous doivent répondre à Dieu de
leurs actions, personne n’a intérêt à se vanter.
Les méchants ne doivent pas lever la tête devant
Dieu par effronterie ou rébellion, ils ne doivent
pas avoir le cou raide. Cela ne servira à rien, car
Dieu fera tomber les orgueilleux.

Car ce n’est ni de l’orient, ni de l’occident,
Ni du désert (que vient) l’élévation.
Car Dieu est celui qui juge :
Il abaisse l’un, et il élève l’autre.
Car il y a dans la main de l’Eternel une coupe,
Où fermente un vin plein de mélange,
Et il en verse :
Tous les méchants de la terre
Sucent, boivent jusqu’à la lie (vs. 7–9).

Ce texte dit à Israël de regarder vers Dieu
seul pour l’aide qu’il lui faut. Dieu est celui qui
exalte une nation ou un homme. Les gens ont du
mal à comprendre que Dieu seul est juge, qu’il ne
donne le droit de jugement à aucun être
humain. Cette vérité devrait frapper de terreur
les méchants, car lorsque l’Eternel le décide, ils
boiront le vin fermenté de la condamnation bien
mélangé par sa main. Lorsqu’il le verse, les
méchants doivent le boire “jusqu’à la lie”. En
d’autres termes, le jugement vient, et ils ne
pourront rien y faire.

III. DIEU ELEVERA LES JUSTES
(vs. 10–11)

Non seulement Dieu est avec les justes à
présent, mais il les élèvera plus tard : ◆
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